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Polypore du pin d‘Amérique du Nord 
Heterobasidion irregulare Garbel. & Otrosina (Famille: Bondarzewiaceae)
Synonyme: Polyporus irregularis Underw.

Bruno Auf der Maur, Jonas Brännhage, Daniel Rigling et Andrin Gross

Le champignon lignivore Heterobasidion irregulare est originaire d’Amérique du Nord, où il cause 
d’importants dégâts dans les plantations de pins. Pendant la Seconde Guerre mondiale, il a été 
introduit en Italie, d’où une future immigration vers la Suisse est possible. Il s’attaque principale-
ment aux pins parasols (Pinus pinea) et sa propagation est plus importante que celle du Polypore 
du pin indigène (H. annosum s.s.). Les deux espèces de champignons peuvent se croiser entre 
elles, ainsi, de nouvelles souches de champignons qui pourraient à l’avenir se propager aussi 
rapidement que H. irregulare ont déjà vu le jour.

Fructification d’Heterobasidion irregulare à la base du 
tronc d‘un arbre (Photo: André Carpentier, Ressources 
naturelles Canada, Service canadien des forêts)

Attaque circulaire d’arbres voisins avec des symptô-
mes classiques d’Heterobasidion irregulare. 
(Photo: Isael Kate, Wikipedia en anglais)

Caractéristiques et symptômes
Les espèces de champignons du genre Heteroba-
sidion sp., redoutées en sylviculture, s’attaquent 
principalement aux conifères, sur lesquels elles pro-
voquent généralement une pourriture des racines. 
Chez l’espèce H. irregulare, le bois en décomposition 
devient sec et des décolorations blanches filiformes 
apparaissent. Avant l’apparition des symptômes, sou-
vent un tiers des racines d’un arbre est déjà détruit 
sous terre. Comme l’agent pathogène peut se propa-
ger par contact avec les racines, on observe souvent 
une infestation circulaire de plusieurs arbres voisins, 

sans que ceux-ci aient été affaiblis auparavant. C’est 
pourquoi on parle aussi de «la maladie du rond». Les 
arbres atteints présentent une croissance plus faible. 
De la résine s’écoule souvent de la zone proche des 
racines et, plus tard, la couronne devient parfois clair-
semée et les aiguilles changent de couleur et tombent. 
Finalement, l’arbre entier meurt; en cas de vent fort, il 
y a un risque de rupture. 

Dans la zone des racines et à la base du tronc, les 
fructifications qui se forment sur les arbres générale-
ment déjà morts ne sont souvent que faiblement en 
forme de console à semi-résupiné (attaché au subs-
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trat); chez H. irregulare, elles mesurent de 5 à 40 cm. 
La face supérieure du jeune chapeau est gris-blanc, 
puis gris-brun à brun noirâtre, parfois brun-rougeâtre, 
souvent avec une bordure de couleur crème. La sur-
face est rugueuse et irrégulière, sillonnée ou zonée 
de manière concentrique et velue à glabre. Les pores 
de la face inférieure du chapeau sont majoritairement 
ronds ou elliptiques, mais une petite partie d’entre 
eux sont allongés, plus rarement labyrinthiques. Ce 
sont ces formes irrégulières qui ont donné leur nom 
à l’espèce. La surface des pores frais est de couleur 
crème et devient jaune-brun avec l’âge. La couche 
hyméniale est généralement constituée d’une ou de 
quelques strates en coupe transversale.

Possibilités de confusion
Les symptômes de la maladie du rond sont peu spéci-
fiques, c’est pourquoi l’agent pathogène ne peut être 
identifié qu’à l’aide de ses fructifications. L’identifica-
tion précise de l’espèce respective n’est toutefois pas 
facile. Cinq espèces morphologiquement très simi-
laires du genre Heterobasidion, dont deux originaires 
d’Amérique du Nord et trois d’Europe, sont regrou-
pées en un seul agrégat (également appelé complexe 
d’espèces, voir le tableau ci-dessous).

H. annosum s.s. a donné son nom au complexe 
d’espèces dans son ensemble. Une distinction claire 
des espèces n’est possible que par des analyses gé-
nétiques. Chacune des différentes espèces s’attaque 
particulièrement souvent les plantes hôtes d’un genre 
particulier, mais il existe aussi de nombreux recoupe-
ments dans les spectres d’hôtes des espèces d’Hete-
robasidion. C’est notamment le cas de H. irregulare et 
de son plus proche parent Heterobasidion annosum 
s.s., aussi connu sous le nom de Polypore du pin, ou 
Polypore du rond des pins, car tous deux préfèrent les 
pins. De plus, ils peuvent se croiser entre eux: en Ita-
lie, de telles souches de champignons dites hybrides, 
qui présentent des caractéristiques des deux espèces, 
ont déjà été observées dans la nature. En Amérique, 
ce phénomène a déjà été observé entre H. irregulare 
et H. occidentale.

Biologie et reproduction
Les fructifications, présentes toute l’année, libèrent 
des spores sexuées de l’été jusqu’au milieu de l’hi-
ver, qui sont ensuite disséminées par le vent. Ces 
spores pénètrent à l’intérieur de nouveaux hôtes par 
des blessures récentes des tissus ligneux, les souches 
d’arbres récemment abattus étant particulièrement 
infectées. Les racines d’arbres infectés peuvent éga-
lement infecter les racines d’arbres voisins. Toutefois, 
la propagation par contact avec les racines s’étend ra-
rement à plus de trois arbres. De plus, des conidios-
pores asexuées se forment dans le bois infecté; il a 
été prouvé, du moins pour le Polypore du pin, que 
celles-ci peuvent être disséminées par des insectes 
xylophages comme le Grand charançon du pin (Hylo-
bius abietis).

Ecologie
Heterobasidion irregulare s’attaque principalement 
aux pins (Pinus sp.), aussi bien dans le climat subtro-
pical du Mexique central que dans la fraîcheur du nord 
du Canada. Dans la zone d’infestation en Italie, le pin 
parasol (P. pinea) est largement touché, et le pin d’Alep 
(P. halepensis) est également souvent infesté. Ses 
spores ont également été détectées en grand nombre 
dans les forêts de chênes (Quercus sp.) de cette ré-
gion, mais le champignon ne semble pas causer de 
dommage aux arbres vivants et ne décompose proba-
blement que le bois mort. En Italie, le champignon a 
également été identifié comme décomposeur de bois 
mort sur une souche de bruyère arborescente (Erica 
arborea). 

En Amérique, H. irregulare a également été ob-
servé sur de nombreuses plantes d’autres genres, en 
particulier sur des cèdres à encens (Calocedrus sp.), 
des espèces de genévrier (Juniperus sp.), des arbou-
siers (Arbutus sp.) et des raisins d’ours (Arctostaphy-
los sp.), plus rarement sur des faux-cyprès (Chamae-
cyparis sp.), des espèces de fruits à noyau (Prunus 
sp.), des thuyas (Thuja sp.), des sapins de Douglas 
(Pseudotsuga sp.), des pruches (Tsuga sp.), des sa-
pins (Abies sp.), des mélèzes (Larix sp.) et des épicéas 
(Picea sp.).

Complexe d‘espèces de Heterobasidion annosum s.l. (sensu lato, «au sens large»)

Nom scientifique Les hôtes les plus préférées Aire de répartition

H. irregulare Les pins (Pinus spp.) Amérique et Italie

H. occidentale Les sapins (Abies spp.) Amérique

H. abietinum Les sapins (Abies spp.) Europe

H. parviporum Les épicéas (Picea spp.) Europe

H. annosum s.s.  
(sensu stricto, «au sens strict»)

Les pins (Pinus spp.) Europe
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Distribution, histoire de la propagation et 
dangers
Heterobasidion irregulare est originaire d’Amérique 
du Nord. Alors qu’au Canada, le champignon est sur-
tout présent dans les provinces de l’est du pays (Qué-
bec, Ontario), des analyses génétiques d’anciennes 
découvertes ont récemment prouvé sa présence à 
l’ouest, en Colombie-Britannique, depuis 1997 au plus 
tard. Il est très répandu aux États-Unis et plus au sud, 
jusqu’au centre du Mexique. H. irregulare est égale-
ment présent à Cuba et en République dominicaine. 
La présence de l’espèce dans d’autres pays d’Amé-
rique centrale ou d’Amérique du Sud n’est pas claire-
ment documentée.

H. irregulare a probablement été introduit en Italie 
dès 1944 par des troupes militaires américaines sta-
tionnées à Castelporziano pendant la Seconde Guerre 
mondiale, via des caisses de transport formées de 
bois infecté. Le champignon a été détecté pour la pre-
mière fois en 2002 dans les forêts de cette région, à 
environ 20 km au sud-ouest de Rome, et se propage 
depuis lors de plus en plus au nord ainsi qu’au sud 
de Rome et de ses environs. Actuellement, la zone 
d’infestation connue en Italie se limite à la région du 
Latium et s’étend sur plus de 100 km le long de la côte 
méditerranéenne jusqu’à Rome. En dehors de l’Italie, 
l’espèce H. irregulare n’a pas encore été trouvée en 
Europe.

En Italie, l’espèce H. irregulare se propage de ma-
nière plus agressive que le polypore du pin, d’une 
part, parce qu’elle peut coloniser plus rapidement les 
souches et autres bois morts, et, d’autre part, parce 
qu’elle peut produire plus de fructifications et donc 
plus de spores. Le mélange génétique des deux es-
pèces a en outre déjà donné naissance à de nouvelles 
souches de champignons, dont certaines ont un po-
tentiel invasif tout aussi élevé.

C’est en Italie que le pin parasol est le plus forte-
ment attaqué par H. irregulare et les trous d’infesta-
tion peuvent concerner des dizaines d’arbres selon 
la station forestière. Bien que le bois de pin soit peu 
exploité économiquement, de telles pertes peuvent 
avoir des conséquences négatives sur la production 
de pignons, les activités récréatives et les biocénoses 
locales. Jusqu’à présent, les attaques se sont limitées 
aux plantations de pins compactes, où H. irregulare 
a la vie facile. On espère que les peuplements natu-
rels et écologiquement très précieux de pins dans les 
maquis et les dunes côtières soient moins vulnérables 
en raison de leur structure lâche. On ne sait pas en-
core si H. irregulare pourrait également s’attaquer à 
d’autres espèces végétales dans ces habitats, comme 
c’est déjà le cas en Amérique, où divers genévriers 
(Juniperus sp.) ou des éricacées méditerranéennes 
(Ericaceae) sont attaquées. Comme l’espèce indigène 
H. annosum s.s. n’est pratiquement pas présente dans 

les forêts de pins étudiées en Italie, on a parfois spé-
culé sur le fait qu’elle aurait pu être supplantée par 
l’espèce introduite H. irregulare. Il est toutefois plus 
plausible que H. annosum s.s. ne s’accommode pas 
de la sécheresse estivale locale et que H. irregulare 
parvienne à combler cette niche écologique. 

Les forêts de pins ne sont présentes en Italie que 
de manière relativement fragmentée. Si H. irregulare 
continue à progresser vers le nord, le champignon 
pourrait se propager plus rapidement que jusqu’à pré-
sent dans les peuplements plus denses de pins syl-
vestres (Pinus sylvestris) en Suisse et dans d’autres 
pays européens. Il pourrait alors causer des dom-
mages importants, comparables à ceux observés en 
Amérique. D’une part, d’innombrables peuplements 
d’arbres naturels y ont été attaqués par H. irregulare. 
D’autre part, les plantations de pins ont subi d’impor-
tants dommages économiques, jusqu’à 30 % de tous 
les arbres y étant morts. Des expériences ont montré 
que H. irregulare peut infecter le pin sylvestre et y for-
mer des fructifications.

Lutte
Jusqu’à présent, H. irregulare n’a pas été détectée 
en Suisse. Il s’agit donc d’empêcher son introduction 
par le biais de bois et d’écorces infectés ainsi que de 
plantes infectées et de surveiller l’immigration poten-
tielle.

En Italie, on s’efforce d’endiguer la zone infestée et 
d’empêcher la propagation du champignon. Les prin-
cipales mesures sont les suivantes : L’élimination des 
arbres infectés, y compris les racines, l’interdiction de 
transporter du matériel végétal potentiellement infec-
té (y compris du bois de chauffage) hors de la zone 
infestée et les travaux de coupe de bois uniquement 
pendant les saisons où le champignon ne produit que 
peu ou pas de spores. Les souches fraîches peuvent 
en outre être traitées avec de l’acide urique ou un 
champignon colonisant la surface (Phlebiopsis gigan-
tea) afin d’éviter les infections par les spores. De tels 
traitements de souches sont effectués dans les forêts 
commerciales de Scandinavie et de Grande-Bretagne 
contre les espèces européennes d’Heterobasidion. 
Une lutte directe par des méthodes chimiques sur des 
arbres déjà infectés n’est pas possible et est même 
interdite en forêt en Suisse.

Où signaler, où demander conseil ?
Protection de la forêt suisse, le service spécialisé dans 
les questions de protection de la forêt à l’Institut fé-
déral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage 
WSL, reçoit les déclarations de soupçon et propose 
des conseils. 

https://waldschutz.wsl.ch/fr/diagnostic-et-conseil.html
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Informations complémentaires
Paolo Gonthier: The invasion of the North American Heterobasidion irregulare in central Italy:

https://www.youtube.com/watch?v=olXdkVikvxo

Gary Emberger, Messiah College (2008):
https://www.messiah.edu/Oakes/fungi_on_wood/poroid%20fungi/species%20pages/Heterobasidion%20 
irregulare.htm

Documents de l’Organisation européenne et méditerranéenne pour la protection des plantes (OEPP) sur 
H. irregulare:

https://gd.eppo.int/taxon/HETEIR/documents
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